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Armoiries Buttet, Maistre et Angleys – Noblesse savoyarde. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Trois beaux blasons pour rêver un peu d’amour ! 
 
Ai-je besoin de préciser ce qu’il représentent ?  « La vertu mon but est » pour le 
premier ; « Fors l’honneur, nul soucy » pour le deuxième.   
 
Quant à la devise des Angleys, je précise qu’on dit Angley en Savoie, et Angleysse 
hors de Savoie,  je n’en connais point encore, je ne crois pas que ce soit : « Honni soit 
qui file à l’anglaise », mais toute suggestion plus appropriée de votre part sera la 
bienvenue. J 

 

 
Photo de famille prise le 8 septembre 1937  

devant les portiques du château de Tournon. 
 
C’était à l’occasion des noces d’argent (25 ans de mariage) de Jean Angleys (1877-
1955) et de Marie de Buttet (1877-1966) qui s’étaient épousés le 30 Mai 1912 à 
Chambéry.  Ce sont mes grands-parents que certains d’entre vous ont un peu connus.  
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Château de Tournon – Photo prise vers 1898. 
 
Une fois mariés, mes grands-parents Jean Angleys et Marie de Buttet s’installèrent 
au château de Tournon, près d’Albertville en Combe de Savoie. C’était Jean Marie 
Angleys (1813-1886), 1er baron de ce nom, grand-père de Jean, qui avait acquis ce 
domaine. C’est à Tournon que réside mon frère François Angleys. 
 

 
Marguerite (1876-1951) et  Marie de Buttet (1877-1966) – Jean, 3ème baron Angleys 

(1877-1955) – Marthe de Buttet (1879-1944), le 8 septembre 1937 à Tournon.  
 

Revenons à la photo des noces d’argent.  Marie de Buttet et Jean Angleys s’étaient 
donc mariés à Chambéry le 30 Mai 1912.  Après les fiançailles, annoncées cinq 
semaines plus tôt, il y eut un concert unanime de félicitations dans toute la société 
chambérienne.  Ursule Novel, baronne Ferdinand Angleys, la mère de Jean, écrivit 
deux jours plus tard à sa fille Paule Angleys : « C’est si bien qu’on est surpris que 
l’idée n’en soit pas venue plus tôt ».  Mais les deux fiancés avaient 35 ans, et les 
tractations entre Jean et le père de Marie, Charles de Buttet, qui avait la réputation 
d’être « redoutable », duraient au moins depuis juin de l’année précédente !   
 
Plus loin dans sa lettre, Ursule confie à Paule : « Ton frère voit chaque jour sa 
fiancée qui lui devient de plus en plus chère et sympathique … et il est surpris de 
rencontrer tant de trésors endormis et cachés jusqu’ici ! »  Bien que tardif, ce fut 
un véritable mariage d’amour, dont le principal bénéfice fut la guérison de Jean d’un 
état maladif qui l’avait affecté pendant une dizaine d’années et contre lequel on avait 
tout essayé : les eaux de Champel à Genève, des spécialistes à Lyon et à Paris, et 
même un pèlerinage à Notre-Dame de la Salette.  Vive l’amour !  Ses vertus 
curatives furent manifestes en ce qui concerne mon grand-père ! J 
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Marthe Angleys (1886-1949), sœur de Jean, épouse de Jean Fornier de Lachaux 
(1881-1965) – Humbert de Buttet (1889-1968) – Hippolyte Angleys (1895-1975) – 
Jean de Buttet du Bourget (1885-1946) et son épouse Marie Antoinette Favier du 

Noyer de Lescheraines (1896-1977) – Bernard de Buttet (1917-2012) – Noëlie 
Fornier de Lachaux (1918-1999), fille de Marthe Angleys sœur de Jean, et qui 
épousera Raymond de l’Estoile (1914-1982) – Xavier de Buttet (1875-1954) – 

Maurice Angleys (1913-1984) – Magdeleine de Buttet (1882-1974),  
le 8 septembre1937. 

 
Amusons-nous un moment au jeu des 
ressemblances : trouvez-vous ici la moindre 
ressemblance entre Xavier de Buttet et 
notre regretté Claude de Buttet, le père de 
Claire et d’Isabelle ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Je continue à chercher des ressemblances. 
En voyez vous une entre Noëlle l’Éleu (sa 
mère) et Isabelle Morch ?
 

Louis de Buttet (1912-1945) –  
Noëlle l’Éleu (1909-1990) –  

François de Buttet (1906-1989) 
 le 8 septembre 1937. 
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Louis (1912-1945) – François (1906-1989) – Henry (1907-2005) –  

Pierre (1909-1975) – Bernard (1917-2012) – Xavier de Buttet (1875-1954) – 
Marguerite Leroux de Puisieux (1878-1946) – Jeanne de Buttet (1910-2004). 

 
Voici une photo prise 6 ans plus tôt en janvier 1931.  Magnifique photo de famille !  
 

 
? – Isabelle de Buttet du Bourget (1854-1913), épouse d’Édouard – ? – ? –  

Humbert de Buttet (1889-1968) – Marguerite de Buttet (1876-1951) – ? – ? – 
Édouard de Buttet (1847-1936) : mariage de Geneviève de Buttet (sa fille) avec 
Eugène d’Entrêves et Courmayeur le 27 octobre 1910 à Jacob-Bellecombette. 

 
Connaissez-vous une ressemblance à Humbert de Buttet ? Quant à l’oncle 
Édouard de Buttet, il avait plutôt l’air pas commode, n’est-ce pas ?  Avocat, il avait 
été substitut du procureur de la République à Chambéry et Albertville.  Je n’aurai 
pas voulu avoir enfreint la loi en Savoie à cette époque ! J 
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Inconnus – Charles de Buttet (1838-1924) – Henriette de Hédouville (1844-1929). 

Le 27 octobre 1910 à l’église de Jacob Bellecombette (Savoie). 
 

Mais encore plus « redoutable » était son frère aîné Charles de Buttet que l’on voit 
ici à droite.  La baronne Ursule Angleys le trouvait « impénétrable ».  Et à propos 
des tractations matrimoniales concernant le mariage de son fils Jean avec Marie de 
Buttet, la fille de Charles, Ursule remarquait dans une lettre du 12 Juin 1911 : « En 
tout cas il n’en sera que ce que Dieu et l’intéressé voudront. »  Heureusement, ce 
fut Dieu qui l’emporta, et le mariage apporta beaucoup de bonheur aux deux époux ! 

 

 
Agnès de Maistre (1921 ) – Maurice Angleys (1913-1984), le 22 août 1982. 
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L’un des bonheurs qu’eurent mes grands parents Jean et Marie Angleys fut leur fils 
Maurice Angleys, mon père. Le voici ici avec ma mère Agnès de Maistre à 
l’occasion de la fête de ses 40 ans de mariage.  Celle-ci regrette de ne pouvoir 
participer à cette fête familiale, vu son grand âge actuel (96 ans). Mais elle est en 
pleine forme et attend votre visite au milieu des tours de Chignin en Savoie.  C’est 
par un montage que je la montre ici de face et de profil, ce qui permettra à beaucoup 
d’entre vous de mieux lui trouver des ressemblances… 
  
Ce mariage Maistre-Angleys ne fut bien sûr que du bonheur puisque J j’en suis le 
résultat avec François mon frère, de même que ma sœur aînée Marie Henriette en ce 
moment hélas occupée par un déménagement, et ma sœur cadette Marguerite, ici 
présente avec son époux Philippe de Butler.  C’est à mon père Maurice Angleys que 
l’on doit beaucoup de sauvegarde d’anecdotes familiales, de documents 
généalogiques, que je continue à étoffer moi-même depuis sa disparition trop hâtive, 
il y a 33 ans.  
 
Vous trouverez la descendance de Maurice Angleys et celle de son frère Paul 
Angleys à la fin de ce document. 
 

 
Charles de Buttet (1838-1924), Chevalier de l’ordre de Pie IX, vers 1868, 

médaillé des batailles de Castelfidardo (1867) et de Mentana (1868) –  
Marie Louise Débonnaire de Forges (1815-1898),  

épouse d’Éloi de Buttet (1795-1877), vers 1895. 
 
Si l’on recherche encore des ressemblances, on peut ici, je pense, en trouver. D’abord 
entre Charles de Buttet et sa mère Marie Louise Débonnaire de Forges.  Telle 
mère, tel fils ! J   
 
Et puis moi, lorsque j’ai vu cette photo de Charles pour la 1ère fois, j’ai cru voir 
François de Buttet, son petit fils, le grand-père de Claire et Isabelle ! J 
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Charles de Buttet (1838-1924), Eugène (1834-1908) 

et François de Maistre (1840-1926), Zouaves, vers 1861. 
 
Charles de Buttet combattit 10 ans pour le pape avec les Zouaves Pontificaux. Il en 
obtint le grade de capitaine et des médailles, et une amitié solide avec deux cousins 
Maistre qui combattaient avec lui : les deux frères Eugène de Maistre et François 
de Maistre. L’un fut l’arrière grand-père, et l’autre le grand-père de ma mère. Je vous 
laisse réfléchir à ce paradoxe familial, deux frères dont l’un sera l’arrière grand-père 
et l’autre le grand père de quelqu’un, c’est rare ! J  (Solution en fin de document). 
 
Or, le grand oncle de Charles de Buttet était Xavier de Maistre (1763-1852) dont la 
sœur Jeanne avait épousé un Buttet.  Xavier entretenait une correspondance avec 
son neveu de prédilection, Éloi, le père de Charles. Il lui trouvait de la vertu. À tel 
point que Xavier de Maistre, ayant perdu ses 4 enfants et son épouse avant de mourir 
lui-même à Saint-Pétersbourg en Russie, légua une propriété sise à Belmont en 
Savoie à Éloi. Vous voyez là un trait d’amour généreux d’un oncle envers son neveu.  
Je pense que ce fut une bonne chose, et de telles choses doivent perdurer en famille. 
 

 
Le château de Belmont, don du 4 avril 1850 de Xavier de Maistre à Éloi de Buttet. 
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Belmont était un héritage provenant de François Modeste Perrin, baron d’Athenaz 
(1775-1834), un oncle de Xavier de Maistre, côté maternel.   
 
C’est à Belmont que naquit ma grand mère Marie de Buttet, qui devint l’épouse de 
Jean Angleys.   
 
Mais remontons maintenant au père de Charles, le si joliment nommé Louis Éloi 
Audifax de Buttet. Voici un dessin de lui à l’âge mûr.  
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
Louis Éloi Audifax de Maistre (1795-1877) – Éloi bébé, avec sa nourrice, 
      dessin à la plume de Xavier de Maistre.  
 
Voici un autre dessin d’Éloi peu de temps après sa naissance, amoureusement nourri 
au sein de sa nourrice – c’est un dessin de son oncle maternel Xavier de Maistre.  Le 
dessin nous apprend qu’il donnait alors déjà au petit Éloi le titre de Chouchou !   
 
C’était le fils de Jeanne Baptiste Françoise de Maistre (dite Jenny, 1762-1834), et 
du chevalier Charles François de Buttet (1738-1797), colonel en chef de l’artillerie 
du roi de Sardaigne.  
 
Charles François montra de l’amour pour son souverain, comme d’autres Buttet 
avant lui, d’ailleurs. Il risqua sa vie pour lui, et il l’enrichit par ses inventions ! 
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Charles François était un homme courageux. Au château des Marches, on note que 
sa batterie de canons fut la seule à tenter de résister à l’invasion des troupes françaises 
envahissant la Savoie depuis le Dauphiné en 1792.  Il avait aussi le génie inventif : il 
inventa une lunette achromatique et un canon obusier qu’il présenta au roi Victor 
Amédée III le 17 Mars 1774 et dont deux prototypes furent réalisés en 1776. 
 

 
Canon-obusier de Charles François de 
Buttet – croquis de Maurice Angleys. 

 
Voici un croquis de cet inhabituelle 
bouche à deux feux. Ce dessin fut 
réalisé par mon père Maurice dans un 
document qu’il écrivit sur Charles 
François de Buttet en juin 1979. 

Charles François de Buttet, vers 1780. 
 
Non seulement artilleur, mais architecte et ingénieur tout à la fois, Charles François 
construisit le tout premier pont sur la rivière des Usses (en dessous des deux ponts de 
la Caille) près d’Annecy ; et surtout il développa un nouveau procédé pour améliorer 
l’extraction de sel aux salines du roi de Sardaigne sises à Moutiers en Tarentaise. La 
production augmenta de 30 % sous sa direction !   
 
Notons que l’ingénieux Charles François de Buttet, à cause de ses contributions 
scientifiques au royaume de Sardaigne, fut élu membre de l’Académie Royale des 
Sciences de Turin en 1783. Xavier de Maistre, qui fit de la recherche en physique et 
en chimie, par exemple pour créer de nouvelles couleurs, y fut aussi élu en 1795.  
 
De François Xavier Maistre (1705-1789), devenu comte de Maistre en 1778, le 
père de Jenny et Xavier de Maistre, on dit qu’il ne riait guère, pas même avec ses 
enfants.  En effet les magistrats du Sénat de Savoie, et  surtout lui qui en fut élu 
second président en 1764, menaient « une vie plus studieuse et plus retirée que le 
clergé même » dira l’historien François Vermale, « et on exigeait d’eux une égale 
austérité dans les mœurs et la conduite ».  Il mérita bien la devise qui vint avec son 
titre : « Fors l’honneur, nul soucy », et son blason illustré de trois fleurs de soucis ! 
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François Xavier de Maistre (1705-1789),           Joseph de Maistre (1753-1821), 
buste ca. 1780 par son fils Xavier.         portrait ca. 1810, Carl Vogel von Vogelstein. 
 
Joseph de Maistre, son fils aîné, qui fut également sénateur, était le parrain de son 
frère cadet Xavier : il y avait 10 ans de différence d’âge entre eux. Joseph devint 
l’ambassadeur plénipotentiaire auprès d’Alexandre Ier à Saint-Pétersbourg pour 
défendre auprès du tsar la cause de son roi exilé en Sardaigne par Napoléon après la 
conquête de l’Italie.  Joseph de Maistre est considéré comme l’un des plus 

intéressants écrivains savoisiens dans le 
domaine politique et philosophique. Il 
défendit non seulement son roi, mais aussi 
la suprématie du pape dans le domaine 
religieux, devenant ainsi le théoricien de 
l’ultramontanisme. Sa correspondance 
mérite d’être lue, son style est magnifique. 
  
Les deux frères Joseph et Xavier 
s’aimaient beaucoup. " Mon frère et moi 
nous étions comme les deux aiguilles 
d’une même montre ; il était la grande, je 
n’étais que la petite ; mais nous 
marquions la même heure quoique d’une 
manière différente ", a écrit Xavier de 
Maistre. Je suis touché par cette description 
d’amour fraternel. Au risque de froisser sa 
modestie, je pense que mon frère aîné 
François et moi le cadet partageons nous 
aussi une horloge similaire ! J 

   Xavier de Maistre (1763-1852) âgé, 
portrait par Karl von Steuben vers 1850. 
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Xavier de Maistre (1763-1852) – autoportrait, vers 1800. 

 
Lamartine a dit de Xavier : “Le connaître, c’est l’aimer”.  Il fut le premier 
Savoyard à s’élever en ballon, en 1784, un an après les frères Montgolfier.  Et il fut 
plus connu comme écrivain que Joseph son aîné.  Son premier livre, léger de style et 
très agréablement épicurien et romantique, “Voyage autour de ma chambre”, fut 
écrit en 1795 alors qu’il était forcé à 42 jours d’arrêts de rigueur pour s’être battu en 
duel. Ce livre fit le tour de l’Europe.  J’ai compté qu’il a été édité 34 fois de son 
vivant.  Et cent après, en 1895, il y avait eu 128 éditions de cet ouvrage !  Lisez-le… 
 
Alors qu’il est capitaine en Piémont au Régiment de Marine, un corps d’élite, il se 
refuse à la défaite devant les troupes du général Bonaparte. Son roi, Victor-Amédée 
III, a été exilé à Cagliari en Sardaigne. Alors, Xavier s’engage en 1799 comme 
officier dans l’armée russe qui, elle aussi défaite, se retire avec le général Souvorov 
jusqu’en Russie. Quitter son pays est difficile. Xavier écrivit de Prague le 26 janvier 
1800 à sa sœur Jenny de Buttet, au moment de se résoudre à partir pour la Russie : 
« Je suis comme une novice religieuse qui va faire ses vœux. Sa résignation la 
soutient, mais au fond de l’âme, si on la mariait, on lui ferait plaisir. » 
   
Il vécut alors à Moscou de son talent de portraitiste. Son aîné Joseph de Maistre, 
ambassadeur sans moyens d’un roi sans royaume, arriva à Saint-Pétersbourg en 
1803 pour soutenir la cause de son souverain Sarde auprès d’Alexandre 1er. Admiré 
par le Tsar, Joseph obtient la nomination de son frère et filleul Xavier comme 
directeur des Établissements scientifiques de l’Amirauté à Saint-Pétersbourg.  
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Curieux de tout, inventif et rendant bon service, Xavier fut promu colonel en 1809. 
Après une sérieuse blessure en Géorgie en 1810, il devint aide de camp du Tsar et 
combattit avec valeur les troupes 
de Napoléon en 1812. Il fut 
promu général-major en 1813.  
 
Cette année-là, avec l’approba-
tion d’Alexandre, il épousa une 
noble dame d’honneur de la 
tsarine. Elle était 15 ans plus 
jeune … et ils étaient tombés 
éperdument amoureux l’un de 
l’autre ! 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Sofia Zagriajskaïa (1778-1851), l’épouse de Xavier de Maistre (1763-1852).  

Crayon de Xavier de Maistre exécuté à Lucques en 1829. 
 
Admirez Sophie Zagriajskaïa, celle qui devint l’épouse de Xavier. La dame 
d’honneur était belle, elle était Russe et bien sûr orthodoxe. Il fallait bien de l’audace 
à Xavier pour épouser une dame d’une autre tradition chrétienne que la sienne, la 
religion grecque, comme l’on disait alors.  Mais leur amour fut sincère et vrai, malgré 
le grand malheur qui les affecta.  Je vous l’ai dit, leurs quatre enfants moururent tous 
dans leur enfance :  ce furent André à 3 ans (1817-1820) ;  Alexandrine à 9 ans 
(1814-1823) ; Catherine à 14 ans (1816-1830) ; et Arthur, le dernier, à 16 ans 
(1821-1837), qui mourut à Naples où on l’avait emmené justement pour essayer de 
préserver sa santé.  
 
Le chagrin fut terrible mais Xavier et Sophie se résignèrent avec beaucoup de 
grandeur d’âme à ce terrible coup du destin. Toute leur affection se reporta alors sur 
leurs neveux et nièces, et particulièrement sur Éloi de Buttet, le neveu de prédi-
lection, le chouchou ! 
 
Voilà, je vous avais promis quelques 
évocations d’histoires d’amour : 
nous en avons de belles en famille,  
et je souhaite du fond du cœur à vous 
les nouvelles générations ici présentes 
d’en construire de nouvelles… J 
 
Je vous invite maintenant à me poser  
des questions, si vous en avez. 
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Mise à jour du 23 janvier 2020 par Pierre Angleys 

 
Maurice (Ferdinand Henri Marie), 4e baron Angleys, ingénieur ECP ; directeur 
d’usines d'électrochimie à la société Péchiney-Ugine-Kuhlmann ; né le 22 août 1913 
à Tournon, Savoie ; décédé le 2 mars 1984 à Chambéry, Savoie. Inhumé à Tournon, 
Savoie.  
 

 
 

Mariage de Maurice et d’Agnès 
 

Marié le 18 août 1942 à Puiseux-le-Hauberger, Oise, avec Agnès (Azélie Anne 
Marie) de Maistre1 ; née le 16 avril 1921 à Puiseux-le-Hauberger, Oise ; dont 
 
1. Marie-Henriette (Anne Jenny) Angleys ; née le 12 novembre 1943 à Chambéry, 

Savoie.   
Mariée le 5 juillet 1969 à Tournon, Savoie, avec Guy (Lucien) Dorbec2, directeur 
comptable ; né le 29 juin 1943 à Thônes, Haute-Savoie ; dont 
 

                                                
1	Fille	 de	 François-Benoît	 (Marie	 Anne)	 de	 Maistre	 né	 le	 16	 mars	 1886	 à	 Vendeuil,	 Oise,	
décédée	le	3	 juillet	1971	à	La	Tronche,	 Isère,	qui	avait	épousé	 le	24	octobre	1911	à	Puiseux-le-
Hauberger,	Oise,	Geneviève	 (Marie	Anne	Louise)	de	Maistre,	née	 le	6	octobre	1891	à	Puiseux,	
décédée	le	11	avril	1964	à	Borgo	Cornalese,	Piémont,	Italie.		
2	Fils	de	Christian	(Prosper)	Dorbec,	né	le	4	mars	1907	à	Paris	7e,	décédé	le	2	juillet	1980	à	Paris	
5e,	qui	avait	épousé	le	09.09.1938	à	Salies-de-Béarn,	Pyrénées	Atlantiques,	Anne-Marie	(Marthe	
Catherine)	Rouyer,	née	le	25	novembre	1916	à	Toulon,	Var,	décédée	le	1er	août	1984	à	Paris	5e.	
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1.1. Marie-Édith (Marguerite Claire) Dorbec, ESCP ; cadre bancaire ; née le 1er 
mai 1971 à Longjumeau (Essonne).   
Mariée le 28 août 1999 à Tournon, Savoie, avec Hazem (ben Mohamed) 
Bouattour, ingénieur INT, DESS & DEA Université de Paris ; directeur 
informatique ; né le 29 juillet 1965 à Tunis, Tunisie ; dont 
 

1.1.1. Sofiane (Mohamed) Bouattour ; né le 27 avril 2001 à Paris, Seine 
1.1.2. Cyrine (Agnès) Bouattour ; née le 30 janvier 2003 à Paris, Seine 
1.1.3. Nawel (Ferdaous) Bouattour ; née le 21 janvier 2005 à Paris, Seine 
1.1.4. Faris (Ali) Bouattour ; né le 3 novembre 2007 à Poissy, Yvelines 

 
1.2. Bérangère (Michelle Thérèse Marie) Dorbec ; née le 22 juin 1972 à La 

Tronche, Isère. 
Mariée le 3 juin 2000 à Tournon, Savoie, avec Guillaume (Olivier) Arrighi, 
cadre commercial ; né le 29 août 1969 à Marseille, Bouches-du-Rhône ; dont 
 

1.2.1. Amandine Arrighi ; née le 30 mars 2001 à Massy-Palaiseau, Hauts-
de-Seine  

1.2.2. Aurélien Arrighi ; né le 25 juillet 2002 à Massy-Palaiseau, Hauts-de-
Seine 

1.2.3. Aurianne Arrighi ; née le 23 février 2005 à Champigny-sur-Marne, 
Val-de-Marne 

 
1.3. Anne-Laure (Agnès Hélène) Dorbec, graphiste ; née le 6 avril 1976 à 

Longjumeau, Essonne.   
En contrat civil avec Jérôme Meilhac, infirmier ; né le 20 décembre 1976 à 
Échirolles, Isère ; dont 
 

1.3.1. Charly (Antoine) Meilhac ; né le 25 juillet 2010 à Thonon-les-Bains, 
Haute-Savoie. 

1.3.2. Line (Elsa) Meilhac ; née le 24 février 2013 à Thonon-les-Bains, 
Haute-Savoie.  
 

2. François (Jean Paul), baron Angleys ; né le 11 février 1945 à Chambéry, 
Savoie, docteur en médecine. 
Marié (1) le 26 juin 1971 à Grenoble, Isère, avec Bernadette Hélène Fabre3 ; 
née le 14 novembre 1951 à Alger, Algérie ; décédée le 22 juin 2018 à La 
Tronche, Isère ; inhumée le 27 juin 2018 à Bourg-de-Péage, Drôme ; divorcés ; 
dont 
 
2.1. Raphaël (Maurice Henri) Angleys ; né le 17 décembre 1972 à La Tronche, 

Isère.  
 
François (Jean Paul)  Angleys (suite)  

 
Marié (2) le 14 février 1981 à Saint-Pierre-la-Pallud, Rhône, avec Pascale 
(Thérèse) Hornecker4  née le 14 juillet 1958 à Bron, Rhône ; divorcés ; dont 
 

                                                
3	Fille	de	Henri	(Léon)	Fabre,	né	le	16	septembre	1924	à	Villeneuve-sur-Lot,	Lot-et-Garonne,	qui	
avait	épousé	le	22	janvier	1949	à	Alger	(Marie	Louise)	Suzanne	Paperon	née	le	5	août	1927	à	
Trêves,	Rhénanie-Palatinat,	Allemagne.		
4	Fille	de	Jacques	(André)	Hornecker,	né	le	25.09.1934	à	Lyon	8e,	et	d’Éliane	(Jeanne)	Dutrait,	
née	le	24.01.1938	à	Lyon	6e.	
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2.2. Claire (Éliane Jacqueline) Angleys, assistante de direction ; née le 16 juin 
1981, Sainte-Foy-lès-Lyon, Rhône.  
En contrat civil avec Thomas Cadorin, chef d’entreprise en restauration ; né 
le 03 juillet 1984 à Colombo, Sri Lanka ; dont 
 

2.2.1. Roxane (Lucie Pascale) Cadorin ; née le 27 septembre 2016 à 
Sainte-Foy-lès-Lyon, Rhône. 

2.2.2. Silas (François Georges) Cadorin ; né le 24 novembre 2017 à Sainte-
Foy-lès-Lyon, Rhône. 

 
2.3. Thomas (Jean Marie) Angleys, maître d’œuvres ; né le 31 mars 1984, à 

Sainte-Foy-lès-Lyon, Rhône. 
En contrat civil avec Aurelia Chaize, assistante de direction ; née le 29 mars 
1987 à Sainte-Foy-lès-Lyon, Rhône ; dont 
 

2.3.1. Louis (Damien) Angleys ; né le 9 février 2016 à Pierre-Bénite, 
Rhône. 

2.3.2. Martin (Paul) Angleys ; né le 30 juillet 2018 à Sainte-Foy-lès-Lyon, 
Rhône. 

 
3. Pierre (Xavier Maurice) Angleys, ingénieur ECN & MSc Industrial Engineering 

de l’Université du Michigan, U.S.A., consultant commercial ; né le 7 décembre 
1947 à Chambéry, Savoie. 
Marié le 5 mai 1973 à Kansas-City, Missouri, U.S.A, avec Terrel (Ann) (dite 
Terry) Krause5 , M.A. Linguistics de l’Université du Michigan, professeur de 
langues ; née le 25 février 1945 à Glen Ridge, New Jersey, U.S.A. ; dont 
 
3.1. (George) Nicolas (Maurice) Angleys, BSc Aerospace Engineering de 

l’Université du Michigan ; en religion, frère chez les Servants of the Word ; 
né le 22 janvier 1975 à Genève, Suisse. 

3.2. Camille (Anne Margaret) Angleys, BSc Biology, Université du Michigan, 
biologiste ; née le 5 octobre 1977 à Djeddah, Arabie Saoudite. 
Mariée le 15 juillet 2000 à Ann Arbor, Michigan, U.S.A. avec Phil (Filander 
Diaz) Banegas, cadre commercial ; né le 24 janvier 1973 à Houston, Texas, 
U.S.A. 
 

4. Marguerite-Marie (Françoise) Angleys, mère de famille ; née le 11 mai 1951 à 
Chambéry, Savoie. Mariée le 1er septembre 1979 à Tournon, Savoie avec 
Philippe de Butler6, EMM, ESCG, cadre administratif ; né le 5 juin 1948 à 
Meknès, Maroc ; dont 
4.1. Patrice (Emmanuel Maurice) de Butler, cadre commercial, né le 20 août 

1980 à Paris, Seine. 
Marié le 12 juillet 2008 à Oulchy-le-Château, Aisne, avec Priscille (Marie 
Émilie Élisabeth) de Broucker, professeur des écoles ; née le 3 septembre 
1983 à Paris, Seine ; dont 
 

                                                
5	Fille	 de	 George	 (Arthur)	 Krause,	 né	 le	 03	 décembre	 1918	 à	 Spencer,	 Iowa,	 États-Unis	
d’Amérique,	décédé	 le	3	avriel	2007	à	Overland	Park,	Kansas,	qui	avait	épousé	 le	15	novembre	
1942	à	New	York	Margaret	(Evelyn)	(dite	Peg)	Mauss	née	le	13	novembre	1918	à	Grand	Island,	
Nebraska,	décédée	le	28	juin	2005	à	Lenexa,	Kansas.	
6	Fils	de	Patrice	de	Butler,	né	 le	29	 janvier	1912	à	Cambrai,	Nord,	décédé	M.P.F.	 le	20	octobre	
1948	à	Phuong	Hai,	Tonkin,	qui	avait	épousé	le	17	décembre	1945	à	Rabat,	Maroc,	Bernadette	
(Marie	Jacqueline)	de	Vernisy,	née	le	8	août	1920	à	Digne,	Alpes-de-Haute-Provence,	décédée	le	
16	mai	2008	à	La	Tronche,	Isère.	
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4.1.1. Gabriel (Marie Grégoire) de Butler ; né le 17 octobre 2009 à Neuilly-
sur-Seine, Hauts-de-Seine. 

4.1.2. Maxence (Marie Édouard) de Butler ; né le 17 novembre 2011 à 
Neuilly-sur-Seine, Hauts-de-Seine. 

4.1.3. Clarisse (Marie Anaïs) de Butler ; née le 04 décembre 2013 à 
Neuilly-sur-Seine, Hauts-de-Seine. 

4.1.4. Grégoire (Marie Gilles) de Butler ; né le 20 novembre 2017 à 
Neuilly-sur-Seine, Hauts-de-Seine. 
 

4.2. Anne (Bernadette Agnès) de Butler, consultante en logistique, puis 
infirmière ; née le 25 avril 1984 à Paris, Seine. 
Mariée le 11 septembre 2010 à Ver-sur-Mer, Calvados, avec Maxime 
(Antoine) Vilgrain, expert-comptable ; né le 15 février 1984 à Avignon, 
Vaucluse ; dont 
 

4.2.1. Diane (Marguerite Odile) Vilgrain ; née le 10 février 2013 à Neuilly-
sur-Seine, Hauts-de-Seine. 
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Paul (Charles Marie) Angleys, ingénieur d'électrométallurgie à la société Péchiney-
Ugine-Kuhlmann, né le 6 novembre 1915 à Tournon, Savoie, décédé le 28 janvier 
2004 à Carqueiranne, Var. Inhumé à Tournon, Savoie.  
 

 
Mariage de Gabrielle et de Paul 

 
Marié le 3 mars 1949 à Paris, Seine, avec Gabrielle (Marie) Rouge, née le 2 juin 
1923 à La Seyne-sur-Mer, Var, décédée le 11 août 2017 à Saint-Germain-en-Laye 
(Yvelines) et inhumée à Tournon, Savoie ; dont 
 
1. Marie-Christine (Françoise) Angleys, licenciée és-lettres de la Sorbonne et du 

CELSA, responsable communication, née le 25 novembre 1950 à Paris, Seine. 
Mariée le 5 juillet 1975 à Tournon, Savoie, avec Philippe (Pierre) Weil, diplômé 
HEC Paris, banquier d’investissement, né le 14 novembre 1950 à Paris, Seine, 
décédé le 27 décembre 2017 à Versailles (Yvelines) ; dont 
 
1.1. Grégoire (Marie Rupert) Weil, BSc King's College Londres, MSc SOAS 

Londres, IEP Paris, directeur général adjoint agence de communication, né 
le 23 mai 1979 à Londres (Grande Bretagne).  
Marié le 5 septembre 2009 à Tournon à Tamara Guirao, MSc commu-
nication (Mexico), IEP Paris, chef de produit, née le 17 mars 1979 à Mexico 
(Mexique), dont 
 

1.1.1. Eléonore (Anaïs) Weil, née le 20 juin 2015 à Paris (Seine). 
1.1.2. Adrien (Dario) Weil, né le 20 février 2017 à Paris (Seine).  
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1.2. Bertrand (Marie Baxter) Weil, BSc LSE Londres, MSc HEC Paris, né le 8 

décembre 1980 à Greenwich, Connecticut, U.S.A.  
Marié le 7 février 2015 à Cartagène (Colombie) à Giselle (Cecilia) Pertuz 
Casado, BSc Universitad del Norte, Colombie, MBA University of East 
London, chef de produit, née le 13 octobre 1980 à Barranquilla (Colombie), 
dont 
 

1.2.1.  Matthew (Philippe Rafael) Weil, né le 13 décembre 2018 à Baranquilla 
(Colombie).  

 
2. Jean-Marc (Marie) Angleys, ingénieur ENSCMB, directeur de projet, né le 17 

mars 1954 à Chambéry (Savoie). 
Marié le 4 juillet 1981 à Fransu (Somme) à Anne (Odile) Douville de Franssu, 
diplômée EPF, ingénieur, née le 27 janvier 1953 à Flixecourt (Somme), dont 
 
2.1. Tiphaine Marie Angleys, Grenoble École de Management et MSc marketing 

Londres, née le 1er septembre 1990 à Poissy (Yvelines). 
 

3. Bernard (Pierre Marie) Angleys, né le 22 janvier 1958 à Albertville (Savoie), 
mécanicien TP. 
Marié le 04 octobre 2014 Port-Saint-Louis-du-Rhône (Bouches du Rhône) à 
Frédérique (Jeannine Augustine) MAURY, née le 29 Février 1960 à Plan De 
Cuques (Bouches du Rhône), cadre infirmier. 
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Eugène de Maistre (1834-1908) et François de Maistre (1841-1926) sont deux des 
fils de Rodolphe de Maistre (1789-1866) le seul fils de Joseph de Maistre (1753-
1821). Eugène et François sont donc deux frères. 
 
Eugène de Maistre eut, entre autres, un fils, nommé Xavier de Maistre (1866-1943) 
qui épousa Marie Boula de Mareüil (1869-1854), d’où une fille unique, Geneviève 
de Maistre (1891-1971).   
 
François de Maistre (1841-1926) eut, entre autres, par son deuxième mariage, un 
fils, François Benoît de Maistre (1886-1971). 
 
Il y eut mariage en 1911 entre Geneviève de Maistre (1891-1971), la fille unique de 
Xavier de Maistre (1866-1943), et François-Benoît de Maistre (1886-1871), cousin 
germain de son père ! 
 
De ce mariage entre un oncle et sa nièce naquirent entre autres : Agnès de Maistre 
née en 1921 qui épousa mon père, Maurice Angleys (1913-1984). 
 

 
 
Vous avez donc maintenant la solution du paradoxe familial que j’avais évoqué.  
Il y eut bien :  

deux frères Maistre  
dont l’un fut l’arrière grand-père (Eugène)  
et l’autre le grand père (François)  
de quelqu’un (Agnès de Maistre) ! 
 

J 
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Revue et augmentée le 20.01.2020 en ce qui concerne les descendants de Maurice & Paul Angleys. 


